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établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

savoir à st e nombrotiees pra- 
publio d’Ottawa et de ses en- 
rénérai qu’il a acheté et mie 
toutes les machines du vaste Dtp»! general i Ram. D'DUCOUX, 209, rue Si Délit
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M. I. Dasé déaire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'élablisseï 
redi le plus complet de ce gen 

et est composé d’ouvriers de

Hilr,ment est sans 
re à

raière cl
TOUTE GOMMANT >E

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dm s les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés 
•atisfactioa garantie Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
ItiTLes marclmuds de la acampagne fe. 

raient bien d'aller visiter cette MAffUFAC 
TÜRE avant d'acheter ailleurs.

IZAÎE DAZfC.
Propriétaire.
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Bureau.—Encoignure dos rues Ridoae’ 
Sussex, Block «l’Kg.eson, Ottawa, Ont.
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CHEMIN Dt m
La Grande Boule Canadlennt jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour Ja rapidité le conferl 
et la sûreté.

Chars palais et chars doiloirs joints à 
t us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distance? convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Lee chars Pubman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi s< 
ren-ient directement è Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, ie jeudi et h 
samedi se rendent à Saint-Jean directe

Les pafcsogers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prei.dre celte roule, évil&nt ai;,si p u>i ur. 
centaines de milles de la navigation d’hi-

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

Dt POMPtS FUNEBRES
•ou? DIS RÜ18

York et Dulhousle.
- TT A WA.

Crêpes, gants, éenarpes de 
deuil, etc., iouéfi

sur avis.

nPOSÏTION de PARIS 1171
HUHR OOTOOUMS

^ASTHME
Par la POtmu du

Dr Gléry
kpeiiUires à Québec :DrEd. MORIN A C*.
M. C. 0. Uacier a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Importateurs et, Exportateurs 

Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic uirect est exi>édié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

I On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemeu-s désirables sur la route, 
les taux de passagi r ou do fret eu s’adres-

ti ans port sont aussi CHEMIN DE FER
uCANADA

mLA 8*26?

VOIE LA PLUS COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

a CONVOIS A PASSAGERSi 
* Tous Les .Jours

CHARS PULLMAN.

Poudres de Condition d'Alexander
HOriiEH POUR le* ROGNON fs

KT 401 R BS

MEDECINES CELEBRES
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour Ihs pa.-sagers et le fret de 
l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.

POUR LKS

avaux
Agent a Ottawa :—C. 8TKATT0N.I). POTTINGER,

Surintendant général (Joins des rues Dalhousie et Saint-PatncK.
A VIS.—Les médecines ci-dessu», oélè 

nL hres dans tout le Canada pourlear 
efficacité, oe se trouvent que ches M. C 
STRATTON, jh meta donc le publie eu 
garde contre lee contrefaçons.

T ALEXANDER
N. B.—On peat aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. L'A PORTS, rue Rideau ; 
GOOD A LL à FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, oueet.

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B., “7 Nov. 1884 —1 an lUoeordement^à la gare Bonaventure. de Mont-

mont Central, et les trains du chemin de Ici 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinoee maritime». et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Tror, :baax et New-

VEK SOLITAIKK
Unn éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitai 

Le remède est agréable a prendre et 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver SoiiUire qui ee détache 
de sa victime it passe facillem 
en trier, avec la tête, et étant encore 

Un seul médecin s'en eet servi dans pins 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué ne seuk 
fois de prod lire Sun effet. Succès garanti 
on u’txigeaicun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez nn tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
lee conditions.

York.

Janvier 1444, les trains eir* 
suit •

Portant d’Ottawa. | Arr. a Montréal. 
8.00 a.m. 11.85 a.m.
4.50 pan. I 8.»0 p.m.

j Arr. A Ottawa.
I 12.20 p.m.

8.00 p.m.

A partir do 2 
caleront commea'at-

CLUB HOU38ent et tout

Pr’t de M 
8.45 a 
4.30

Tous les convoie à passagers s# rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
_ ___ do Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent an C< 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 beuree du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

[Anelea Peste de P. O’MEAKA)

20, 22 ET 24, RUE GEORGEp.m.

dêeorée etOette maison a été r 
meublée à neuf, avec tou

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offert» aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» msil 

leur» marques de
Tin*, Liqnenre et Cigare*.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

antres trains
à 8 heures du 

oteau avec le11EYWOOD dr Cle ,
19 Park Place, New York

1 juillet 1884

Sirop des Enfants de Or Eoderrt
rop eet prépa- 

ràe avec l’anproba. 
tlon des professeur! 

&\ del’K oie de Méde 
cine i • de Chirm*

Ce si

m Un

Presents de J>oelCHEMIN DE PREMIERE CLASS!m mw***«*%,

L>:.- ,.>v- \ . . ■ vollègr S icto
BT RAILS NEUFS BN ACIRR

pMsag rs pour le Sud 
à 1a gare Bonaventu 

_eeet transféré sans 
le passager ait à s 'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe

JOUR DE L’ANet l’est changent de 
ire à Montréal oh leur 
frais

Les
extra et sans quefoS7 Le sirop des en- 

fSfj fanta est supèricm 
W/ à toutes les prépe- 
Y rations calmantn 

offertes aux mèru 
pour conserver la santé de leun 
il peut être donné avec 'a plu 

grande confiance aux enfante dans lee 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssente 
Dentition doulonreuse, insomnie, Torn. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes ie Sibop dü Da God»rre et 
n’en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etat- 
Unis

PRIX. 25 Ct». L.A BOrTEJLLLK,

OhimUte. 
Monti

C. H. DOUCETi es billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trooo 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D U. LÏNHLSY,
Gérant

(Ci-devent employé chez 8. Laporte)
de famille 
enfante ; MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,

Z (.Bâtisse de l'Hôtel Russell)
À. G. PBDBN,

Agent gén. dee passagère. 
Ottawa. 22 août 1884.

RUE SPARKS- OTTAWA.
Gonfucti niie et repare toute» espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

j^ONOÇptAMKBS (SFÉOIALIT^

—Faltee ne i» VALU
MA. C’est la meilleure |>om 
made contre la chute de 
cheveu* et la Calvitie. En 
vente chez C. O. O ICIl'.H, 
Pharmacien, rue Susse*leISSl

SI et SIter, je ne veux rien entendre, 
répliqua Mlle de Coulange d’un 
ton sec.

—Pourtant, mademoiselle, il 
faut que vous sachiez..

—Bien, laissez-moi.
— Mais c’est uue bonne nou

velle que je vous apporte. Si 
j’en crois, ce que la personne 
m’a dit tout à l’heure, dans deux 
ou trois jours, peut-être même 
demain, vous ne serez plus.

Maximilienue se retourna, et- 
ses yeux brillants se fixèrent 

Elizabeth.
—Je vous vois venir, dit-elle 

préparez à me faire 
quelque mensonge à l’aide du
quel vous esperez vaincre ma 
résistance Eh bien, vous pre
nez une peine inutile...

—Mademoiselle, je vous le

“ Si vous avez une santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes «eu e- 
ment indisposé, ou si vous ôtes faibles et 
troublés s>«ns en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre
ment.”

“ Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur nient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d'af
faires ou artisan fatigué so ta le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme do 
lettre sacrifiant vos nuits au t-avail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront ”

•« 8i vous so'-flrt z d’excès dans le boire 
et ie manger, d’indiscrétion ou dissipation, 

ê es j-une et vous croissiezou ai vous 
rapidement, comme c'est souvent le cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'imporie où, *d que 
vous res-enliez le Desoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir le drogue empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuco- 
lo>e et impur* votre poulsfaibK vos nerfs 
en désordre, vos f.jcultes chauc-dantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel
les."

sur

vous vous

jnre
—Je sais que les serments ne 

coûtent rien-
—Jurez tout ce que vous 

drez, je no tous crois pis. Je ne 
mangerai pas, ]e ne veux pas 
manger, entendez-vous? Vous 
avez beau faire, vous ou les au
tres, vous ne verrez pas fléchir 
ma volonté.

—Assurément, mademoiselle, 
je serais heureuse de vous voir 
prendre quelque chose, car vous 
devez beaucoup souffrir de la 
faim ; mais je ne veux plus con
trarier vos idées. D'ailleurs, je 
suis bien sûre qu’après avoir vu 
la personne...........

—I)e quelle personne parlez- 
vous ?

—Du monsieur avee lequel je 
viens de causer.

—Quel est ce monsieur ?
—I ne m’a pas dit son nom 

et je ne me suis pas permis de 
le lui demander.

—Et vous dites que je verrai 
cet inconnu ?

—Oui.
—Où cela ?
—Ici même.
—Qu’est-oe que cela signifie ? 

pensa Maximilienne.
Elle reprit à haute voix :
—Je ne comprends pas bien ; 

voyons, expliquez-vous.
—Je ne demande pas mieux, 

puisque mademoiselle veut bien 
m’écouter maintenant. D’abord, 
je dois vous dirt que les deux 
hommes et Charlotte ne sont pas 
ici en ce moment. Oh ! sans 
cela, je n’aurais pas osé...Charlot
te est allée à Paris ; je ne sais 
pas si elle reviendra aujourd’hui 
Quant aux deux hommes, je ne 
sais pas où ils sont allés, mais il 
ne rentreront qu’à la nuit.

Donc, tout à l’henre, après 
leur départ, je sortis de la mai- 
s mi pour me promener un ins
tant dans le jardin. Tout à 

à une distance de cin-

“Sivousftles constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de c,uelqtt’unc des autres 
nombreuses m iladie* de l’estomac et des 
intestins, co-l votre faute si vous demeu
rez m tla le.”

• Si v us déclinez fous l’influence d’une 
mala lie de r<-ins, i révenez la raor en aj - 
pe ant les Amende Houblon à votre aide.”

" St vous -entez les attaques de la ter
rible N vralgie. v--us trouverez un “Bau
me de Forts-à-Br <s ’ dans les Amers de 
H »uh:on.” ,

“ Si vous allez ou si rçus résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire svs- 
tè ne à l’abri des fléiux de tous lc< pays — 
fièvres chroni jues, ép démiques, bilieus s, 
iriierinuteriies=iu moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si v us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l h ileine forte. 1 s Amers de 
Houblon rendront à voire i tau sa beauté, 
à votre sa <g sa riche se, à votre haleine 
sa douceur, el la santé à votie org 
$500 de r < ompense i o u* un cas où ils 
n’appurteront pas la guérison ou 'e s u- 

-meht.”
L s invalides, épouse, sœur, itère ou 

fille, peuv. nt devenir îles modèles dt- santé 
au moyen de quelques bouteilles d'Amem 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

vou-

lag

fSTLes bouteilles qui ne port-nt pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ofirent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ",

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? comm^aulres
oui fait.

Sonffrei - von» de meladlee dee
rognon» T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, poor 
ainsi dirè, des nortes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treixe médeomu 
éminents du Détruit.”

M. W. Devuraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Ve» nerf» sont-ils »ir*ibli» T

“ lie “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours. ” Mile M. M. B Goodwin, Kd. 
CkrùUiam Monitor, Cleveland, 0.

Sonlfrcs-T
“ Le “ Kid 

mon urine 
puis reasem

on» de la maladie de 
isrlghi T

idney Wort" m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
biaitàdu sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le pins 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moneton, Vt.coup,
qualité pas, je vis un homme se 
dresser devant moi, comme s'il 
sortait de dessous terre ou du 
tronc creux d’un châtaignier. Je 
ne vous cache pas que cette 
brusque apparition me fit grand’- 
peur ; je devins toute tremblan
te et je me disposais à 
vite dans la maison, quand l’in- 

mit à agiter ses bras, 
me faisant signe de venir près 
de lni. Il faut vous dire, made
moiselle, que la propriété où 
nous sommes est entourée d’une 
haie d’épines très-forte, très- 
épaisse, à travers laquelle il est 
impossible de passer. Or, l’hom
me qui m’appelait, se trouvait 
de l’autre côté de la haie. Droite, 
immobile, je restais indécise, 
ayant plutôt envie de me sauver 
que de répondre aux signes que 
l’homme me faisait.— Il a peut 
être besoin qu’on lni porte se
cours, pensai-je. Alors je me 
sentis plus hardie. Je fais un 
vilain métier, c’est vrai ; mais 
je ne suis pas une méchante fille 
Je m'avançai vers la haie Quand 
je fas près de l’homme, il me 
dit : Depuis ce matin, je suis ici, 
couché contre la haie, guettant 
le moment de m’introduire sans 
danger dans celte maison. Je 
me sentis frissonner croyant 
avoir affaire à un voleur.— Une 
jeune fille a été enlevée par d’in- 
fàmes coquins, continua-t-il ; 
depuis deux jours, je la cher
che ; ce matin, le hasi rd m’a 
fait découvrir qu’elle est enfer
mée dans cette maison.

SoaflTree-von» de maladie» du
*‘ Le “ Kidney Wvrt” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

foie?

Seufh-ee-Youa de douleurs dan» 
le do» ?

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais ma lever, mais que je me roulais 
hum de mon lit.”

C. M. Talimage, Milwaukee, Wis.rentrer
NoaCTrer-von» de maladie» dee 

rogrnon» *
“Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala

dies du fuie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des am.ées, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$101» boite.

connu se

Suinl Hodges, Williamstown.West Va.
Sonffre*-vou» de la eonetlmillonT
“Le “Kidney Wort” facilite lus évacua

tions ct m’a guéri «jii ès que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, 81-Albans, Vt.
Honffrea-von» de la malaria T

“Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-vee» bilienx r

“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus
que tous les autres remèdes dont j’aie _____
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Aon ffres-von» dee bemorrholdee T

‘ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale
ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown.Pa»

Eté»-vous torture par le rki____
tleme T

V Le.“ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et aprôe que 
j’eus souffert pendant t renie ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.

de bien

v?,-!
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, VL

S* vous foulez chasser la maladie 
et Jouir d'une bonne saalé

__________ Faites mage de

K IDNEY-WORT
he Purificateur du Sang.

(j. J. Labeile,(A iutere.)
Huissier de la Cour Suprême, B. C.

nue huit a yn it,
HULL. 

otuwa,;2o bot.ih!

__‘Essayez de vous procurer
uneboltedu nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie. 1 as

FE’CTXX.X.ETOZrMORE Ilois. S’adresser à W. 
rue Sussex et M La- 
lé By, ou à O. A. Roc- 
irt. LE FILSDfiil, L. L. B..
OAT
v’IEALE, Hull
K A V, Ottawa

i
QUATRIEME PARTI K

1-
MAXIMILIENNE

LS’uiZe!
PAR

Il faut que je prépare votre 
entrée eu scène. Noua dévoua 
nons arranger de. façon à faire 
croire à Maximilienne que vous 
avez pu pénétrer près d’elle en 
trompant la surveillance de Soa- 
thène de Perny, grâce à la tra
hison d’une jeune fille appelé 
Elizabeth, que vous avez sou
doyée. Mais, comme je viens 
de vous le dire, je vais préparer 
votre entrée en scène. Quand 
Mlle de Coulange vous aura vu, 
quand vons lni aurez dit com
ment vous avez eu le bonheur 
de découvrir la maisou où elle 
est enfermée, et -que vous lui 
aurez annoncé sa prochaine dé
livrance, elle sera complète
ment rassurée .toutes ses terreurs 
disparaitront Elle est accablée 
anéantie, et dans uu état de 
prostration qui. s’il se prolon
geait, pourrait avoir des consé
quences terribles. Mais rassu
rez-vous, l’esjioir fait vite re
naître ce que la douleur et le 
désespoir ont détruit. Vous la 
v. rrez sortir de son a -cable- 
ment et se ranimer à votre voix. 
Elle retrouvera son courage' et 
son énergie en vous entendant 
prononcer ce mot magique : 
Liberlt !

José Basco se leva.
—Vous pertez? dit Ludovic.
—Oui.
—Déjà ?
—Pour ce que j’ai à faire, je 

n’ai que le temps nécessaire, car 
je veux être de retour ici à midi, 
afin de déjeuner avec vons. Il 
est entendu ‘que veus m'atten
drez, que vous ne sortirez pas. 
Si vous avez envie de dormir, 
dormez II faut que je vons re
trouve frais et disposé. Cette 
chambre est froide, je vais dire 
qu’on monte tous allumer du 
feu. A bientôt, ajouta-t-il, en 
sortant de la chambre

—A bientôt, répondit le jeune 
homme, qui lavait suivi jusqu’à 
la porte.

11 resta un instant immobile, 
écoutant le bruit des pas du por
tugais, qui résonnaient sur les 
marches de l’escalier.

—Enfin, murmura-t-il, le dé
nouement approche.

Un double éclair jaillit de ses 
yeux et un sourire singulier ef
fleura ses lèvres crispées. Len
tement, il revint auprès du lit 
et se laissa tomber sur un siège.

—Chère aderée, comme elle 
doit souffrir ! dit-il tristement.

Et uu long soupir s’échappa 
de sa poitrine.

Il prit sa tête dans ses mains, 
et p. u à peu, il s'absorba dans 
dans une méditation si profonde 
qu’il n’entendit point qu'on en
trait dans la chambre. Il resta 
ainsi pendant plus d’une heure. 
Quand il releva la tête, un feu 
clair flambait dans la cheminée.

—Et voilà ma destinée, mur
mura-t-il, répondant à une de 
ses sombres pensées ; c’est ainsi 
qne je devais finir !

Ses yeux hagards se fixèrent 
sur les flammes blanches et 
bleues, qui montaient en jetant 
dee ét ncelles ronges.

—Ah ! on me soigne bien, on 
ne vent pas que je m’enrhume, 
reprit-il avec un sourire na
vrant, je suis la poule aux œufs 
d'or !
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Après un instant de silence, il 
s’écria tout à coup :

—Ah! ma mère, ma mère, 
pourquoi m'avez-vous mis au 
monde!

Et de grosses larmes jaillirent 
de ses yeux.

Y
Vers deux heures de l’après- 

midi, Elizabeth entra sans bruit 
dans la chambre où était enfer
mée Maximilienne, et s’appro
cha mystérieusement de la jeu
ne fille, qui n’avait pas un mou
vement.

—Mademoiselle, dit-elle, j’ai 
quelque chose à vous dire.

—Je ne veux pas vous écou-
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